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est toutefois empiriquement possible de distinguer entre
une manière historique et une manière systématique de
traiter la philosophie, et de concevoir chacun des termes
comme le présupposé de l’autre. L’un d’eux est en effet
spéculativement identique à l'autre, bien que leurs formes
diffèrent comme les divers degrés du processus spirituel
abstraitement considérés diffèrent entre eux (1).

13. Réponse à une objection. — La difficulté qu'on ren¬
contre néanmoins, et que l’on continuera à rencontrer
pour saisir clairement l’identité du processus dans lequel
la philosophie et l'histoire de la philosophie s’identifient et
se différencient tout en conservant leur identité, a pour
origine l’erreur trop répandue de ne pas concevoir les
deux termes dans l’actualité du penser qui les conçoit,
mais de les lui présupposer d’une façon abstraite. Erreur
qui rend nécessaire l’extériorité de l’histoire de la philo¬
sophie par rapport à la philosophie, et réciproquement,
puisque toutes les deux sont extérieures au penser dans
lequel consiste leur réalité. L’histoire de la philosophie
dont l’identité avec la philosophie peut être constatée,
est celle qui est pour nous l’histoire de la philosophie
dans Vacte de philosopher. Si dans une telle position la diffé¬
rence pouvait subsister comme différence pure, l’histoire
de la philosophie ne pourrait évidemment pas être conçue,
car sa conception constituerait une idée différente de celle
du sujet du verbe philosopher. Or il est indiscutable qu'en
philosophant on embrasse toute l’histoire de la philosophie
qui est telle pour le philosophe ; tandis qu’au contraire
en faisant l’histoire de la philosophie on se prévaut de tout
un système de concepts qui est la philosophie de l’historien.
Mais si je compare par exemple la Critique de la raison

pure avec YHistoire du matérialisme de F. A. Lange (pour
citer l'ouvrage d’un kantien) il est hors de doute que cette
philosophie et cette histoire sont deux choses distinctes. La
première est, il est vrai, toute l’histoire de Lange ; c'est-à-
dire toute l’histoire visible sur l’horizon de la pensée déter-

(1) L’auteur a élucidé ce point dans les chapitres III et IV de la Riforma
della Dialettica hegeliana. Voir aussi La Critica, 1916, p. 64 et suivantes,
Cf. Croce, La Logica, t. II, p. 209-221.


